
 

SERMON

VINGT-CINQVIESME.

Actes IIL Ve rset XXIL

XXIII. XXIV.

Actes 3. Vers. iz. zj. 14. Car Moysemef-

me * dit aux Feres , le Seigneur voílre

Dieu voussuscitera £entre vos Frères vn

Prophète tel que moi : vous sescouterez

en tout ce qu'il vous dtru. Et il auien-

dra que toute personne qui n aura foins

escouté ee Prophète la , fera, exterminée

d'entre le peuple. Et mefines tous les Pro

phètes depuis Samuel , & ceux qui font

fuiui 1 tous tant qu'ily en a qui ont parlé»

ont aupprédit ces \ms-ci.
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L n'est pas bien ai«c de

'se defFaire des opinions

■ dont on a esté imbj dés

, l 'en t.incc, & dans lelqucl-

cs on s'est confirmé Ion-

guemenc par la coutume

ÒL pai fexcmpie: parce qu'vnc íi longue

& fi profonde impreilì mi les a fait past'cr

commeen nature. La chose est encore

plus difficile quand il s'agic de la Reli

gion , parce qu'on croit qu'en douter est

vncrim; ,& que penser Iculemenr à exa

miner ce que l'on a receu auec gran ie ve-

rcrarion de la main de ses percs & de ses

Docteurs est vne impiété. De là vienc

quel'ancienne Romea eu tant de peine,

mesine depuis f'cstablirtemcnc de l'Euan-

giiepirtoutrEmpire à quitter fes proía-

ocì cérémonies qu'elle auoit obseruées

doranttant de siécles . òc ces fausses diui-

nuez au (éruicc desq.ielleselleauott vicl-

h ; comme il paroit pat (Sv"i>m li- to-

F.pilt. ^4.)la relation d'vn ancien Sénateur

Romnn adressée aux Empereurs Val«n«

nui m ArcadiuscV: Tlieodose pmir le re-

stibussetneni de l'autel de la victoire S£

de* d.oias des Velta cs. Ma-s 'a i>'*

graudc'dilTicUité cífc q.iaud li taut aban

donner



donner vnc Kcligion que l'on Içait trcs-

aífuurement dtrc emaoée de Dieu , &

auoir esté donnée pat les Anj>es ít par ses

Prophètes , parce qu'il lemble que c'est

J.i >ic qui ne se peut faite fans Vn excreme

meípris de Dieu , & vn danger manifeste

& ineuitablc de tomber en fa malédi

ction eternelle. Par ta il est a'sé à iugec

combien il a esté difficile aux luiss de re

noncer à leur croiance pour embrasser,

celle de nostre Seigneur Iefus Christ,

quand ils y ont esté conuiez par la predi-

cation des Apost.es. Ilsauoienc veu eux

mcfmcs ses miracles ; miracles d'vn si

grand éclat, que lesaueugles les auoienc

Veut, qucles sourds Iesauoienc ouïs, que

les boiteux en auoient lauté de ioic , que

les morts estoienc sortis de leurs tom-

«bcaux pour les célébrer encre les viuans,&

que les Démons mefmes en auoienc senti

l'esficace, estans concraincts pat son com

mandement d'abandonner les corps qu'ils

possedoient , & cn si grand nombre

qu'eux mesmes estoienc forcez de dire,

guandmcfme le Méfie viendra enfera, fil

i»u*ntage ? Ils voioient encore ceux qui

se faisoient deuanteuxen son Nomjvne

douzaine de personnes timides comme

fies brebis, forcir couc en vn coup en pu»
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bìic auec des cœurs de lions ; des gens q n

auanc cela n estoient pas capables à cause

de leurs stupidité naturelle de receuoir in-

struction , la donner à cout vn grand peu»

pie ; de poures pefcheurs qui auparaoant

estoienr aussi muets que leurs poissons,

parler des choses magnifiques de Dieu en

tocces fortes de lapgues ; taire csclatter

dans le Temple mesme la gloire de leur

maistre qui venoit de mourir en vne croix

sur le Caluaire ; & ranger par vne seule

prédication trois mille ames à son obéis

sance ,-vn seul de ses Disciples dire à vn

homme perclus de ses jambes depuis qua-

ranre ans , Au nom de Jésus Le Naztrirn U-

ue toi & chemine, & le poure homme fêle-

uer à l'instanr & ne cheminer pas feule*

ment, mais sauter auec alegrcstc & auec

vne entière disposition de ícs membrcSj

en glorifier Dieu. Tout cela les tou-

choir fans doute tres sensiblement , &nc

saut pas douter qu'ils ne sustenr , comme

Agrippa , perjuadez à peu pre's d'ejlre Chré

tiens. Mais de l'autre costé quand ils ve-

noienr à se tepresanter que cette Loi

qu'on leur vouloir faire quitter, estoit vne

Loi que Dieu mesme leur auoit aportee

du Ciel , qn*il leur auoit donnée p*""

Moyse, que les Piophetes de temps en

temps



cetnps leur auoient confirmée par leur

prédication & par leuts miracles, vne

Loi si bonne & si sainctc ; vne Loi qui nor-

toit de íì auantageufes promesses à ceux

quilagardcroient constamment , & des

malédictions si terribles contre ceux qui

labandonneroienc ; le respect de sinstisu-

tion de Dieu , l'authorité de Movse & de

ses saincts Prophètes, la Majesté de cette

Loy, l'apprchcnsion de ses foudres leur

estoientdc tres grands obstacles au des

sein qu'ils eussent p'eu faire de la quitter

pour receuoir l'Euangile de nostre Icsus.

CTest pourquoi il a esté nécessaire que les

Apostres leur aient leué ce scrupule , &

leur aient sait voir que non feulement la

Foi de lesus nechoquoit point Moyse &

& les Propbcres , mais que Moyse mesme

fie" les Prophètes les obligeoient à l em-

brasscr , ìc denonçoient la malédiction

de Dieu à quiconque ne Ten-brasseroit.

C'est ce qu'a fait fainct Pierre en ces mots

que nous venons de lire en vostre prcíen-r

CC. Moyse mesme a dit à nos Teres le Sei

gneur vejlre Viett "jj>ussuscitera vn Prophè

te d'entre tos frères tel que moi. Vous

le (coûterez crt tout re quiï vous dira , &

auitndt* que toute personne qui n aura pas

ticeut é ce Prophète sera exterminée £em re
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son peuple i & mesme tous les frophctes de-

ftéts Samuel , dr ceux qui l'ont (uittt , tous

jant qu'il yen a qui ont parlé , ont pndtt ces

)ours.

En ces paroles moyennant laílìsíanec

du Sainct Esprit nous considérerons pre-

miercmenr en gênerai , ce qu'il se sert en-

uers les luiss des authorites de TAon'cn

Testament: Et puis nousexamineronsca

pai ticultcr le témoignage de Moj'se qu'il

clc , ic ceux de tous les autres Prophètes

par lesquels il a estécotìfir mé. Quantau

premier Nous lisons en l'histoirc àc la

transfiguration , (Matth 17.) que Ieíus

Christ voulant manifester fa gloire à tes

Difciplesleur fít venir Moyíe 6c Elie fut

la montagne & comme ils estoient duec

lui , leur sit ouïr vne voix du Ciel leur

criant Celui ci est monfils bien aimé , auquel

tay prts mon bon pUifir , efeoutez le ; a^rcs

laq'ítlle ils disparurent & il demeurá

seul auec ses trois Apostres. Sainct Pierre

IVn de ces ttois en fait de inesme ici aux

luiss. U fait venir Moyse & les Piophe-

res, & Irur fait entendre la voix de Dífu»

leor commandant dans fes Elcmures de

donner audience à ce grand Prophcrc'cn-

u iié du Ciel pour «'instruction de toute

l'Eglifc, imitant en cela foo ma'stre qui

instruit
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in sfciuifant les deux Disciples qu» i'cn al-

lotciicen Emmaus, leur dicUrott en toutes

Irx Efchiures Us (hefcs qui efioient efcrttes

sic lut > encommaHçarttfar Meyse Ô"fuiutat

f**r tout les Prophètes (Luc. la.) Ce que

1* Apostre fait premièrement pour leur

xnoiistrerqiie leius (..huit n'estoit pas ve

nu pour abjht la Lui mais pour 1 accom

plie; qu'il nestoit pas venu pour atiuean-

tir les Prophètes, mais pour faire voir en

fa personne & en ion Eu wgìle la vérité de

leurs prédictions; qu'il neltoit pas venu

cnfïn pour renuetlcr les institutions de

IDicu , mais pour descouurir le vrai bue

auquel elles tendaient. Car Iclus Christ

a cité la fin de la Loi , & l'accomplisle-

ment de la Prophétie. Tous les ensei

gnements &C tomes les prédictions de l'v*

ne Si de l'autr c n'ont esté que des ombres

dr ce grand corps, &c de petits modelés de

ces gtanis ouurages. L* Loi s ejle donnée

far Moyft (nousdil sainct lean ) m»U U

graee r> U vérité a eflé donnée par lefus

Chrifl :( Ican i. ) les Prophètes ont dit de

leur temps les fcuffr/inces qui lui deuoient

ut tr.tr fjr les gloins qut t'en deuoievt tn*

su/ure , ( i. Pi. i. ) mais il en a repicsante

la vérité mrfme en íá propre personne en

la plcii nndcdcs temps : Ainsi il a esté
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lilluminâteur des ârrtiquittz , comme la

tres bien appelé quelcun des anciens. En

second lieu il a voulu pat ce moien faire

seruic les anciennes Elcriturcs de Dieu à

leur vrai & légitime vsage qui est Instru

ction des fideïesdu Nouucau Testament.

Car Dieu a bien reuele' ces vérités subli

mes aux Ptophetes long temps deuanr

leur accomplissement , mais il leur à reue»

lé quant & quant , £hte ce nejìoitpa! four

eux 8c pour ceux de leur temps, quiis'd-

mìnìflroìent ces choses , mâtsfour /tous ans-

quels tilts ont fjìé annoncées far ctux qii

nous ont frefchil'Buartgile parje Saiítcl lj-

frit enuoiè du Cid , c>mme nous enseigne

ce mesme Apostre au premier chapitre

de sa première Epistre Catholique. Lcurí

exhortations, leurs censure* , leurs con-

solarigms , ont b*cn esté pour ceux de

leur ficelé , car comme ils les enrendoient

ais.ment , ils s'en pouuoient fort bien íct-

nir pour I'instruct'on de leur Foi , & p >ur

U uiicction de leur vie : Mais les pie^i-

ctionsqu'ifcont faites de Icsus Chnílfií

de ses hauts mystères que leurs Auditeurs

n'entendoienrp >int, n'ont estépropie-

ment que pour nous à qui D eu adonne

pai leuenement, & par l'est . íi-»n abon

dante de fou Eíprir la lumière nécessaire

pour
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pouc lés encendce:& c c lt pourquoi sainct

faul die , que les choses qui ont ejìé atipar*-

■AA/ti esenti s , ont efié ejerites pournojíre en-

duârtment > ( Rom. i>. ) entant certes que

nostre toi elt grandemenc fortifiée,

quand nous yoious que ces mesmes cho

ies qui ont este accomplies en Ielus Cht iít,

óc qui noussoni annoncées ea son Euan-

gilc auoienc esté prédites par Moyfe &

par cous ics Prophètes pluíieurs siécles au-

parajaat. Enfin il s'est secui de ces an

cien, tesmoignages , eaucrsles luiss,pouc

les battre de leurs pcopres armes , &C pouc

conuatnerc leur incrédulité par fauth ~ri-

ced'vn principe donc ils ne reuoquoienc

pas en doute la verne'. C'est la raison aus-

li pour laquelle Dieu a conscrué couí-

jour» depuis & conserue encore auiouc-

dhuy ces mcímcs Elcrituies entro

leurs mains , afin que ce foie vn inoiert

d'appeler i la connohTance de Iesus*

Christ 6c de son Euangile ceux dé cecco

nation qui appartiennent à son Election

éternelle , vntesmoignage contre les atí-

tresdeuant ion juste iugemeric , & vn in

strument par lequel ii ramènera vn iouc

touc ce peuple á lá communion dë son'

Fils, api es que la pleinitude des nations

fétà encrée dáus'I'Èg'ise ì afin que tout
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Israël soit sauue íelon la prédiction de S.

Paul Rom. u.

lleommance par Moyse tant à cause

de Tordre des temps , que parce que ce-

stoit celui dont l'authorité leur estoit plus

vénérable & plus sainte , Moyse mesme

( leur dit il ) « dit a nos Pères 3 le Scigncut

vojìre Dieu voussuscitera d'entre vos Frères

un Prophète tel que moi, vous tescoutere?, en

tout ce au il vous dira drc Vous vous ar-

restez à Moyse , & ie veus vous conuain-

cre par Moyse : Moyse mesme vous com

mande sous peine d'estre exterminez d'eíl

couter ce Prophète de la part duquel ie

vous parle. Ainsi nostre Seigneur lui mes

me leur auoit die auparauant , Moyse ta-

quel vous tuez esserance , ejl celui là mesme

qui vous accusera , carp vous croyez i

Moyse vous croiriez aust à moi, car il a c'crit

demoi. (Ieanj. 45.) Mais oyons ce quedit

- Moyse en ce texte du Deur. 18. Le Seigneur

voJìreVicu veus suscitera vn Prophète ttl

que moi &c. Vous vous estonnerez possi

ble de lexpositiô que l'Apostre dóne à ces

mots , de ce qu'il les applique en particu

lier» nostre Seigneur lesos Christ , vcb

qu'il est manifeste par ce texte là , que

Moyse parle en gênerai du Ministère des

Prophètes par lesquels Dieu deucit par*
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ler à son peuple ; tanc parce qu'il die cela

aux Israélites pour les détourner d'escou-

terdes prognostiqueurs & desdeuins cô-

me fonr les infidèles,& pour les arrester à

ia lèule parole qui leUr (croie portée par íes

Ministres ; que parce qu'il ledit pour leur

donner contentement íur ce qu'ils deman-

doyent d'estre enseignés par vne voix htí-

maine ,& non par certe voix terrible Sâ

ctfroiable dont ils ne pouuoyent suportef

Téclat,& pour leur promeitre que désor

mais ils auroyent des hommes tels que lui

qui les enseigneroyent. Ccrres il est biea

vrai que cette promesse appartient telle

ment à nostre Seigneur Icsos Christ,

qu'elle a auílì son estandue sur tous les Mi

nistres de fa parole , & deuant & âpres son

incarnation. Car tous ceux qui ont parlé

à son ancien peuple par son Esprit Prophé

tique qui estoit en eux , ont mérité d'estre

escoutes en qualité de ses Prophètes : 8£

tous ceux qui font venus apreSlui , com

me íes Apostres & leurs successeurs de-

uoyent estre aussi escoutes, & le dciuenc

estre encore aujourd'hui auec obéissance

de foy comme ses Ministres &£ ses organes.

Les esoouter , c'est l'eícouter lui mesme,

puis qu'ils ne parlent qu'en son Nom &£

par íou Esjptit; Mais encíïcct le grand Do
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cteur & le souucrain k)octeur de l'Eglisé

auquel Moyse a particulièrement & pro

prement regardé , à raison de quoi , il s'est

exprimé en nombre singulier , disant non

des Prophètes , mais , vn Prophète » est no-

ctre Seigneur leíus Christ leul , duquel

Dieumcsme a prononce du Ciel Efcoutis

le , & au Nom duquel ont parlé & parlent

tous les aucres. Ainsi l'a encendu son pre

mier Martyr sainct Estienne , comme cela

íe voit en ce mémorable discours qu'il sic

aux luiss à l'heure mesme de son Martyre.

( Act. 7. ) C'est à cela que sainct Philippe

saisoic allusion en disant à Nathanael)

( Iean r. 45. ) Noiu nuors trouuc Ufus le Nt-

z,tricn e/uiejl celui duquel Moyse a ef rit tn

la Loi & les Prophètes. C'est ainsi que sont

prisées luiss qui loi aiansveu faire ce grand

miracle de la mulnplication des paintdi-

soyenc , C'est ici veritah'ement le Prophète

qui deuott venir au mon de'.Et ces'aurresqm

ayarjs ouï ses discours en la feste des Ta

bernacles disoyent, Celui ci est vtritaVe-

ment le Prophète , Et ces autres encore qui

ayansveu comme il auoit ressuscité Je fil*

de la vefue de Naim diíoycnt , Ctrtes vn

grand Prophète s'e(l leuiemrt nous , & D"*

a visitéfou peuple. Cela ainsi posé exatni-

noasplusparticuliercment ses paroles/^-
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ttrnel voflre D. eu ( dit Moyse ) vousfusrite-

ra vn Prophète. C'est à Dieu seul qu'il a-

jiarcien de d>nner des Prophètes à son

Eglise pour lui estre des interprètes au

thentiques & infaillibles de fa vérité & de

(a volonté , mais particulièrement celui

quideuoit estre Icmaistrcde tous les sié

cles, & de tous les peuples de l'vniuers.

Aussi ettccà Uri foulque nostre Seigneur

lesus Christ raporte sa vocation ; l'Eternel

0*4 ointi (dit ilEfa.61.1.) pour Euangelifer

aux débonnaires , il ma enuoiè pour medeci-

ner ceux qui ont le coeurfroissé ,pour fublitr

mx captifs liberté , pour annoncer Can de U

htn veuillance de l 'Eternel , pour consoler

ceux qui mifaent deuil. II lui donne la qua

lité de Prophète, qui signifie proprement

vn homme qui a la qualité de prédire les

choses à venir , mais qui s'estend aussi à*

Imposition des choses passc'es ou présen

tes que l'on ne peut fauoir que par la rcuc-

lation de Dieu ; comme quand Moyfe a

défait l'histoirc des six íours de la Créa

tion ; & quand Daniela expose au Roi de

Babyion Ion songe & son interprétation «

que ni lui ni ses Magiciens n'entendoyenc

poinc ni ne pouuoyent entendre. Et cer

tes à cet égard noílrc Seigneur Iefu» méri

tent bien de porter ce titre , entant que

P 3
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pour les choses présences, il a rcuelc au

monde les grands Mystères de la Trinité

d, es personnes en l'tflence diurne,' &de ía

propre incarnation , &: a decouucrc les sc-

ctetsdescœuts& lc< desseins'de ses enne

mis: Et que pour les futures, il a preJit

auec certitude , &endmers lieux de son

Euahgile&cn tout le liure de l'Apocar

lypse, toutes les choies mémorables qui

deuoient arriuer au monde & en l'Egliíé ,

jusques à la consommation des Siécles ; &

généralement qu'il a esté le fiJcle & l'in-

faillible interprète de tout le conseil de

son Pere. íl dit quil le leur susciter»)

c'est à dite , le suscitera po'qr eux ; parce

qu'encore que Iesus Christ deuil estre le

Sauucur de tout le monde, & furepreí-

cher f»n Euangilc à-cousles pcuplesdeU

terre, il a esté spécialement enuoié \onr

Irs brebis pertes de la maison d'israel : & de

fau ça esté particulièrement patnii eux

qu'il a prcfché & fiit ses grands miracles ,

comme Minière de U circoncision à ctuse

des promesses fanes *ux Pères. Après cela

il If nr promet qtitl le leursusciter.* d'entrt

leurs Frères > c'est à dire , Qu i! fera hom-

me comme eux , de la po'sterité d Abra

ham comme eux , Israélite comme eux.

Et de fait Iefus Çhtist est descendu da



leurs Pcres selon la chair , estant venu de

la Tribu de íuda & de la^iaiíon de Dauid.

Ilaioutc, queceserav» Prophète tel que

lui, ce qui fepourroit bien aire en quel

que façon de tous les vrais Prophètes. da

Dieu qui font venus apres Moyfe, entant

que Dieu les a tous enuojgz pour faire

entendre fa volonté à son peuple : Mais il

est dit de noftrc Seigneur Icfus Christ d'v-

ne façon bien plus ptecife , & par vno

comparaison beaucoup plus exacte , pour

des conuenanecs qui ne fe rencontrent

qu'entre Moyfe & lui. Gar comme

Moyfe estoit le seul Médiateur Typiquo

entte Dieu & son Israël ; aussi nostre Soi-

gneur Iefus est le seul vrai Médiateur en

tre Dieu & son Eglise : Comme Moyfe

commun iquoit auec Dieu non par songes

& par visions à la façon des autres Pro

phètes , mais huche ì bouche comme <vn

mi auec son ami , tefmoin ce que Dieu

mcfme en die Nombr. 11. ainsi nostre

Seigneur Icfus a appris ce qu'il deuoic en

seigner à l'Eglife , non par songes , pat

visions ou par communications auec les

Anges 1 mais par la claire vision de la face

de Dieu & par l'exacte inspection de touc

les secrets de son Pcrc , Ntd ne vit ont Vie»,

"HÌsUfil$ciuitH*us«m d» Pere ef celui

Ç 4
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quinctu sartuelè , & nous a àii l S choses

qu'il *<vtm-s& o'tics- Comme Moy.'e íc

prtsenta à ses Frcrcs ils nc Ic voulurent

point rtconneistie pour If ur libérateur,

rnaiscnfìn Dieu le leur sic recetioir , &!es

deliura par son Ministère le faisant mar

cher à leur teste o mme leur chef; ainsi

nostreieign'-urfí/'y nu vers les funs &

lesft m ni ìom pœft'ï'ceu mais à la íîn néant,

moins t; a tílé rret u de tous ceux que le

Pere lui adonné , & reconnu publique

ment pout leur Lhef&r pour leur Sauueut,

& il s'est m:"i t é tel en est' ct. Comme

Moyseaesie eíeul Rédempteur tempo,

rcl d'Iíratl , l'ayant de liure'auec main for

te de l'oppression de Pharao , aussi noítre

Seigneur h fus est l'vniqnc vrai Rédem

pteur qui a rachetté f>n 1' g!isc de ia tyran

nie du Diable , pour la faire iouït de la li»

bertc' des enfans de Dieu. Comme

M ^yfe âpres auoir deliuré son peuple fie

cet:e Idolâtrie & cruelle nsrion des

Egyptien^ l'aprisà l'ecart hors du com

merce de tous k's autres peup!es,Iui a bail-

'lé ia Loi de Dieu pout tstre l'vnique rei-

gle de fi créance de tonte fa vie , ôí lui

a donné forme de Republique liée par la

communier d remestne Loy,d'vnmcs-

mé Sacerdoce & dç racsme Sacrements

extérieurs»
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extérieurs , amíì noítrc Seigneur Iesus

âpres auoir acquis aux siens par son sang

voe rédemption eternelle , & les auoir

fauuezde la génération tortue & peruer-

íe , leur a donné son Euangile pour leur

estre vnereigleasseuree &c de bien croiro

6c de bien viure , & les a ioints à vn mef-

t me corps d'Eglise par lá communion d'vne

mesme Foi ,d'vn mesme Baptesme > d'vne

mesme table } d'vne mesme vocation &

d*vne mesme espérance. Comme Moyse

âpres auoir ainsi formé ce peuple, la con

duit par le désert sous ladrcssc de la co-

lomnc de feu &: de la nuée, la nourri de U

manne du Ciel , & abbreuué de l'eau du

rocher ; ainsi nostre Seigneur Iesus apres

auoir formé son Eglise la conduit par le

deserr de ce monde sous l'adresse de la pa

role de Dieu &C la repaist continuelle

ment de ses sainctes consolations & des

eaux (aillante» en vie eternelle. C'est

donc auec tres-grande raison que Iesus

Christ est appelé vn Prophète tel que

Moyse , non pa - certes pour égaler Moyse

auec leíus Christ , car il y á vne distance

infinie de l'vn à l'autre , commed'vne per

sonne diuine à vne personne purement,

humaine , mais pour faire voir qu'il y a

enu'eux vne analogie admirable : car c'est



134 Sermonï>ingt-cin<]uiéme

vne comparaison non comme entre des

personnes &C des profeílìons de mesme

£«nre,te différences feulement en degré

d excellence, mats cotnmeentre k vcrúé

& ia figure, entre lesquelles il y peut auoir

desraportstres justes encore que la véri

té ait des auantages incomparables par

delfus la figure.

Orcomme Moyse dit aux Fidèles que

Dieu leur suscitera ce Prophète , auíïì ícur

ordonne t'il de Vefcouter quand il leur

aureíîera sa parole , c'est à dire de l'ouir

auec attention & de lui obéir. Vous Ces.

cautère? , dit il , en tout ce q«il vous dira.

Au texcede Moyse il y a seulement, Fous

l'efcûuterez , mais le surplus est pris d'vn

des versets suiuans où Dieu dit le mettra

mes pj/ûlese» [a bouche, & d dira toutesles

choses que te lui a- ni commanlées. C'est

donc ici vn commanderai nt que Dieu

fsic à tous ses enfans de icconnoistre Ic-

ius Christ c >mme'e íouuerain Prophète,

ut la bouche duqael il veut qu'ifs appren

nent la doctrine de leur salur,& d'embras

ser par foi la venté de son Euangile pres-

chéo premièrement par lui , & puis en fui

te par ses disciples en son Nom. Canine

la pis donné feulement pout estre nostre

sonuerai» Sacrificateur pout nous recon-



cilier aueclui, pat le mérite de son obla-

tion ,& nous confirmer en fa grâce par la

vertu de son intercession enûers lui ; ni

simp'ement pour dominer fui son Eglise

en qualité de souuerain Monarque ; mais

pour y exercer auíu" la charge de Prophè

te , pour nous reueler les mystères du

Royaume des Cieux , & pour nous for

mer à l'cstudc de /* sanctification sans l*-

qudlenulne verraVieu. C'est pourquoi

il nous ordonne.de l'cfcouter ; par où il re

quiert de nous vne attention religieuse à

ses enseignements , qui est (comme no-

stre Seigneur l'appelle ) U bonne fart de

Marie & lafeule chose nécessaire : Cette at

tention là engendre la Foi qui est la con

dition qu'il requiert de nous pour estre iu.

ft; fiez & sauuez ; car Vifu a tellement aimé

lemixde au tla donnéson fils afin que qui*

conque croira en luine^ périsse foint , mais

qv ilsit la vie éternelle \ & cette foy enfin

produit la vraie faincteté &: nous porte à

toutes sottes de bonnes ocuures , qui est la

principale fin de TEuangile & de toutes

les grâces que Dieu nous offre & nous

donne en son Fils car lagrâce de Dieu salu

taire .< tout hommes ejl clairement apparue ,

nous enseignant au en renonçant h toute im-

ficte!& aux mondaines conuoitif:s nous chc
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minions en ce frefentsteclesobrement %iujle-

mtnt & religieusement. Ce s.»nr là les

irois clioícs nécessaires pour biêefauter

ce Prophète, & pour tstre faits partici-

pans de tous les biens qu'il nous est venu

acquérir , est e attentifs à ses enseigne

ments , embrasser par toi fa vérité > & lui

obéit par vue vie qui fou vniemet Chrc-

ítienne. C'est en ce fem que Dieu a pro

noncé du Ciel , escouiez.lt- , 6c que M<>yso

dit ici, Vottt l'rscouîerez,. Vous Vefcouterez.

Mais en quoi?E/i tout ce (dit il) qu'il veut

dira, il y en a qui l'e/coutent bié en quel

ques partici je ía doctrine , maisquine

l'escoutét pa- en d'autres,parce qu'ils font

preocupez de plusieurs opiniôs ertonècSi

o'a par la mauuaiíc instruction qu'ils ont

receue de leurs Pères 6c de leuis Do

cteurs; ou par le tnauóái* raisonnement

de leur propre esprit Iîyena quiîuipte-

stent bien l'orcilìeen ce qui est île la véri

té de ladoA'i->e , maisnonch ce qui est

de la con ecti >n des mœurs. II y en a d'au

tres qui l'oyentbieri volontiers .quand il

leur dit . Crouz, in rr»i e* vaus sert z. sau

vez.-, f\ut er>it en mot ,1 tl* pie cïetmBt, &

te IcrrÇuÇaterni au Je nier iour ; mats qui

ne l'efcoucent pas vo!on:icrs quand il leur

ditfiquelcun veut venir Âpres mot > il fiUt
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qu'il renonce à foi mestne & quil charge m*

croix. Cen'eítpas là l'eícouccc comme

ìlfaur. Vous l'efcouttrez. , dit il , en tout ce

ou u -vous dira , fuit pour I instruction de

vostre f oi ; soit pour la conduite de vostre

vie ; soit quand il s'agit de porter sa Croix,

soit quand iis'agit degouítei ses consola

tions.

Deuoir ttllcment nécessaire c|u'il de-

nonce à quiconque nc l'elcoutera pas de

cette façon quil fer* exterminé £entre le

ftufle. Au rexte de Mnyse il y a simple

ment i Dieu lui en demander* tonte : mais

cela renient à vu mefrae sens , car quand

Dieu entre en conte auec les pécheurs in*

crédules» ils ne peuueut attendre que

d estre condamnes & exterminés Eternel

lement. II y en a qui entendent cette me

nace de cette horrible punition que Dieu

fit des luiss in& edulcs quand ils furent as-

iù'gés , pris &: rauages parfarmée deVef-

paiian , les vus eftans morts en Ierusalem

mesme durant le liège ou par la fa. m ou

par IV (péc : les aurres ayans ciré massacrés

lots que l'ennemi entra dans la ville; les

autre?, ayans esté emmi nés pour estre íai.ts

csclaues; d'autres pour trauailler anx mi

nes, d'autres pour seruir de pastL.ro aux

bcstci des amphithéâtres, U n'y aianc c :
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que les Chrcstieos qui foienc échappés do

cecce désolation generale, parce que Dieu

les tira de là de bonne heure , & les recuil-

lic dans la ville de Pclla, où Us furenc à

couuert durant ce grand orage, &L receu-

rent vnetres douce rémunération mesme

selon le corps, de leur foyen uoitre Sau.

ueur. Mais parce que les peines decerce

nature ne regardent propremeat & dire

ctement que le corps, & parconlequenc

ne (ont pas les principales que le-> infidèles

.ayenr à appréhender ; que meime sembla

bles mal heurs font fouuent arnués à des

villes Chtestiennes, où beaucoup de fidè

les &c de gens de bien íe font trouuc's enue-

lopésauec les hypocrites & les profanes,

& qu'au contraire il y a beaucoup d 'infi

dèles à qui on ne voir pas arriuer de relies

delolations, ìln'y a point d apparence do

Vouloir restreindre à cela la dénonciation

de la vangeance de Dieu qui cil faite ici

aux infidèles , & est beaucoup plus conue-

nable de Icprendre*proprement des pei

nes spirituelles & eternelles qui n'arriuenc

jamais aux fidclcs. & qui ne manquent ia-

mais aux infidèles : pour di e que totee

personne qui aura obstinément refusé de

croire en losus Christ , fera exclus pour ja

mais de la communion des enfans de Dieu

U



&r de la participation de sa grâce , & par

conséquent aussi de sa gloire. Et cela est

beaucoup plus conforme aux menaces,

qui dans te Nouucau Testament une acou-

stumed'estre faites à ceux qui se rebellent

cotre la vérité de Cht,ist,& qui reiettenr sa

grâce auec fierté. Qui defobtìt au Fils ne

verra point la vie > maU Cire de Dieu demeu

refur lui. £ui croira dr fera baptiséfera

fauué , mais qui n aura point creu set a con

damné. Si vous n f croies tn moi vous mour-

ris tn vos péchés, llfera reuelédu Ciel auec

ifs Anges defapuijjanceautc flamme de feu

exerçant vangeance contre ceux qui ne con-

noijfint point Vitu , & quinobtijftnt pas a

l'Euangile de noUre Stigntur lefus Christ,

Itfquelsferent punis déperdition Et< r/itUe de

par la face du Seigneur, dr de parla gloire

de f» force. La part des incrédules fera <•»

l'cjiang defeu & defouffre^qui tfí la mortse

conde. Et de fait ce lont là les peines les

plus justes & les plus formidables que la

justicede Dieu puiíïe infliger à l'incredu-

lite: des hommes. Iedi les plus justes, car

n'est il pas bien juste que ceux qui ne veu

lent pas reconnoistre ro'tre Seigneurie-

sus pour leur Chef soye it exclus de la

communion de tes membres? Que ceux

qui mcípriícnt h grâce de Dieu qui kur 1 st
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otïcrcc en lesus Christ demeui et cn sô ire ?

Que ceux qui ne le veulent pas laifler con

duire fous la houlette , soyent brise'spar sa

barre de fer? Ecque lorsqu'il recuilliraen

fa gloire ceux qui auront embrassé la grâ

ce , il die au contraire de ceux qui l'auront

refusée , & qui ne lui auront pas vuulu

obéir Amenés ici ces mtfchans qui nontyu

•voulu que ie feignajfefur eux ■& les tués de-

u*»t moi , comme il est die en la parabole

de l'Evangile ? Ic disauec cela les plus for

midables : parce que les afflictions tempo

relles > n'attaquent que l'hommc extérieur

& que leur durée ne s'estend qu'autant

que dure cette vie; mais les spiriruclles pé

nètrent dans la conscience , & font d'vnc

durée infinie & que les incrédules estans

exclus du Royaume dc> Cieux &c de la

compagnie des efleus ne peuucnt qu'estre

enuoiésau feu Eternel auec le Diable &

ses Anges.

Apres vous aûoir ainsi exposécetcfmoi-

gnage de Moyle , reste d'examiner ce que

fainct Pierre ajouste en nostre texte Je ce

lui de tous les autres Prophètes Et me\wti

dit , il , Us Prophètes defuis Samuel & ctux

qui fontsuiui , tous taat qitil y en a qui >mt

strié , ont fredit ces jours. Ce n'a pas este

Moyse seul qui a rendu ce tesinoignage ì

ftjstrî
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:iostrc Seigneur , ç'onc esté auíïì les antres

Prophètes qui ont parlé de lui : si ce n'a pas

cité si ciairemenr qu'ont fait les Euange-

liflcs , & les Apostres , parce que cc temps

là, Si la condition del'fcgliíë d'alors ne le

pottoit pas,& qu'il y deuoit auuir vne

grande différence entre la prédication des

choies fur ures , & lanarration des passées ;

çà cité ailes clairement pour pouuoir eftre

ailcment entendus apres l'euencment, &

cela suíEfoit , puis que ( comme nous vous

auonsdit ci deuant ) cc n'estoit pas pouc

eux, & pour ceux de leurs siécles qu'ils ad-

mimsttoicnr ces choses, mais pour nous?

Ceux là ont parlé plus obscurément, ceux

ci plus clairdÉient, mais les vns& les au

nes ont rendu tefraoignage d'vn mesme

Chnst , comme du souuerain Prophète &

Docteur de l'Eglisc ■ &celaestoit digne

de fa grandeur qu'il fuit ainsi glorifié &

par les siécles passez , & par les fuiuans ;

car comme quand il entraen Ierusalem en

vnc efpecc de trionfe, il y auoit forcé gens

qui marchoient apres qui tous crioienc

Htfdnnaaufilsde Dtutd : ainsi a-t'il fallu

qu'il y ait eu deuant luy nombte de Pro*-

phetes qui prédissent son auenement' , &

les choses merueilleuses qu'il deuoit faire,

& fussent cerarap des trompettes roar-

i
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chans douant ce Roi de gloire pour prépa

rer les esprits des hommes à fa venue , afin

qu'ils le receuslent auec la vénération

qu'il deuoient >& qu'il eut aussi aptes luy

grand nombre d'Âpostre* 6c de Mini

stres , pour en annoncer l'accomplissc-

ment& en épandre la gloire par tout le

monde. Mais pourquoi est-ce que l'A-

postre sainct Pierre se borne ici àTallega-

tion des Prophètes qui ont esté depuis Sa

muel i n'y en auoit il pas auparauant ì Si

auoit, maispeu ; car il est dit expressé

ment au i. bam. j. que U farole de Vie*

tjloitr»re& ierequeste en ces tours U , &

que les visons nese monuoient faf commu

nément. Au lieu que de Samuel en bas il

y en a eu grand nombre > 6c mefme des

Collèges d'eníans de Prophètes • desquels

.l'EspritdcDieu saiíissoit tantost les vos,

tantost les autres comme il lui plaisoir.

Et puis de ceux qui auoieat esté aupara

uant , il n'y auoit aucune Prophétie cs-

crire dans le Ganon des sainctes Eícritu-

res que Sainct Pierre peust alléguer à ses

Auditeurs > au lieu que depuis Samuel ,

nous en auons plusieurs , comme les

Pfeatomes de Dauid , les Prouerbes 6c le

Cantique de Salomon , les Keuelations

d'Esáie, de Ieremie, d'Ezcchiel » de

Daniel,



Daniel, &L de plusieurs aucres , iusqucsà

Malachie * en tous lesquels il est parlé de

nostre Seigneur leíus Christ, de son incar

nation , do íanaiftance ,de son ministère,

de ses miracles, de ses souffrances , de fa

vie , de fa sépulture , de sa résurrection de

Ion ascension au Ciel , de sa séance à la

dextte de Dieu , de l'cnuoi de son Esprit j

de la prédication de son Euangile , èc de

reuenement de son reigne. Ce qui seroic

aï sc à vous vérifier par vne infinité do pas

sages de leurs Escritures si le temps nous

le permeuoir. De cous ceux là , l'Apo-

stre dit , (\»ilx ont fredit ces tours , c'est à*

dire toutes les choses grandes 8c mémo

rables qui deuoient arriuër en ces jours

du Nouueau Testament i 1a venue du

Messie &: durant tout 1c cours de son rei

gne. Ce que l'Escriturè appellò ordinai

rement les der»icrs tours , desquelles cho

ses les luiss ayans veu les premières si clai

rement & si magnifiquement accomplies

deuant leursyeux , ce leur estoit vne tres-

forte preuue que Iefus Christ estoit véri

tablement lc Messie > & vne ocasion fort

pressante de se ranger à la Foi de sou

Euangile.

Mais nostre temps nous presse &c ci

que nous venons de vous dire sufHt pouf
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vous donner l'intclligence de ce texte.

Reste d'en recueillir les fruits que Dieu

nous y ptesante pour nostre instruction

en la Foi , pour la consolation de nos

ames, & pour la conduite de nostre vie.

Apprenons y donc premièrement a estu-

dier actentiuement les íàinctes Escricurts,

tant celles du Viel Testament que celles

du Nouueau : Car ne vous imaginez pas

que celles du Vieux pourauoir esté don

nées auantleíus Christ , & données aux

luiss feulement, nous soient maintenant

inutiles parce que nous ne sommes pas

luiss mais Chrestiens , & que nous ne ri-

uons pas fous la Loy , mais fous l'Euangi-

1c , route ÍEscriture ( nous dit faínct Paul)

eft diuinement inspirée , profitAble « endo

ctriner , à. convaincre, à corriger , & infini

téselon iufiiee : afin que t'homme de Vie»frit

accompli ó" parfaitement injlruit à tome

bonne oeuure. (t. Tim. 3. ) Lisons les donc

aucc attention les vnes & les autres > &

les conférons ensemble auec foin &aueo

diligence , comme les Apostres onc faic

. pour en comprendre l'harmonie. Noos

y contemplerons, comme si nous estions

rauisfurla saincte montagne , Moyse &

Elie auec les Apostres rèndans tesmoi*

gnage à leur commun maistre , lui faisans

hommage



hommage de leurs charges , & concou

rons vnanimemenc à fa gloire. Car com

me les deux Chérubins qui estoienc fur

rArche citaient tournez l'vn vers l'autre ,

&c regardoient tous viers le Propiciatoire ,

ainsi la Loi & l'Euangile , les Prophètes &c

les Apostres se rapportent tous à Icsus

Christ comme à leur but & à leur centre :

Nous verrons le laict des consolations di-

uines découler de ces deux sacrées mam-

mcllcs, & serons allaictés de ce laict rai*

fonnable , & rassasiez de toutes les sortes

de fa gloire : Nous y autons , non feule

ment dans l'Euangile & dans les enseigne

ment? des Apoílres, mais dans la Loi mo

rale &: dans les exhortations des Prophè

tes 1 vne parfaite image de la sainctete' &

de îaiusticede Dieu ; & vn patron cres-

accompli de ce qu'il requiert de nous

pour ymoulertoutc nostre vio , & estro

faits semblables à lui : Nous y trouucrons

enrîn de puissantes armes pour défendre la

vérité de la Religion Chrcstienne contre

les ennemis de la gloire de nostre Sei

gneur Iesus Christ , &pour cobattre leurs

erreurs & leurs impietez.comnae S. Piètre

a fair ici , & les autres Apostres ailleurs,

fur quoi iene faurois assez blasmer la non

chalance de la plus grande partie , ie ne

Q 3
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di pas seulemcnc de ceux de dehors , maïs

de eeuxmesroe de nostre corps , qui hors

les d»x commandements qu'ils ont appris

dés leur enfance ne sauenc que c'est de la

Loy de Dieu & de la doctrine de ses Pro

phètes , parce qu'ils ne les lisent pas , ou

s'ils les lisent & les oyenc lire cn J'Eglifc

n'y apportent point d'attention , en ap-

porcans roeímcfort peu à ce qai est de

la propre doctrine de TEuangile. Mçs

Frères soyons déformais plus soigneux

danscereligreux deuoir si nous aiíons à

coeur nostre salut. Apres Gela coníìde-

i ez en cçtte conferance des Eícritures an

ciennes auec les nouuclles , comme les

promesses que Dieu auoit faites fous Ic

Vicl Testament touchant le premier aue-

nernent de nostre Sauueur ont esté pon

ctuellement accomplies au Nouueau,

poury reconnoistre la vérité ôc\a fidélité'

de Dieu , & en tirer cette conclusion que

toute* celles qu'il nous a faires touchant fa

derniere venue feront accomplies tout de

tnesme à nostre grande gloire & à nostre

confolarion eternelle : des premières il

n'est pas tombé vne parole pat terre, aussi

ne fera c'il des dernieres. Car les Cieux

&Uterre passeront , man la parcle de Pieu

4cmtítrcr* tttrnellcmtnt ) ce qui doit graq.

dément



dément (eruir à raffermissement de noit ro

espérance &L à nostre consolation parmi

nos ennuis iusques à ce qu'il vienne da

Ciel pour se rendre glorieux en cous ses

feincts.

Quand puis âpres nous entendons que-

Dieu oous a suscité icios Christ pour Pro-

phete,reconnoislous combien a esté gran

de fa charité enuecs nous de nous donner

non des hommes ou des Anges pour nous

instruire aux choses de nostre salue , mais

son propre Fils qui est fa sag ífr Sr sa paro

le Eternelle» afin qu'il nous soit sapience,

auflì bien que iu(ìtfic#tion & reitmptie»,

qu'il nous guérisse de nos ignorances auílì

bien que de nos vices & de nos péchés»

qu'il dissipe nos ténèbres, aussi bien qu'il

brise nos fers , & que nous tenions de lui

seul toutes les parties de nostre salue ;5C

combien nous sommes obligés à ce grand

Sauueur d auoir daigné : • prendre fur foi

cecre charge de nous instruire , d'auoir

voulu descendre» du Ciel pour cela , &

mefme naistre d'entre nos frères , se sairo

homme semblable à nous, de nous auoir

dóné pour cela son Euangilcfc son Esprit »

& de nous auoir reuclc, & de nous reue-

ler encore tous les jours comme à ses par.

ticulicrs amis cous le Conseil de Dieu son
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Pei e , Sc tous ses plus intimes secrets en ce

qui r.. garde nostie salut, suiuant ce qu'il

d 1 soie à les disciples au 15, de sàinct leao.

Je rie vous appelUplusftruiteurs , parce que

leferuiteur n: fait ce que le maifre fuit ,

w*i9 te vous appelle mes amis , parce que te

vous aifait tor.naiftre tout ce que t ay oui de

vion pere. C'est à nous , Tres Chers Frères,

de uous eu monllrerreconnoissansenuers

lui & de profiter pour nostre salut de cet

incomparable auarjtagc que nous anons

dauoir pour Docteur & pour Maistrc le

propre Fils de Dieu , fa sagesse , & celui en

qui résident tous Us thre/ors de science &

d*nttciUgince. Escoutés donc ce grand

Prophète, comme Moysc yexhortou au

tres fois les Israélites, & comme Dieu mes.

me parlant du Ciel nous y exhorte auilì.

Mais que ce soit auec lattcntion &: aucc la

reuerence dont il est digne. Quand nous

oyons fa parole dans son Eglise, ou quand

n.ous la liions dans nos maisons, apportons

y toute la présence de nos Esprits, &r en

core qu'elle nous soit prcíchée par des

hommes Efcoucés la non comme parole

d'J>?mmes, mais ainft quelle cH véritable

ment comme parole de Dieu , & comme cel

le qui tdfa putffance asalut ; le sceptre de U

force de Iesus Chtist , & le Ministère de

son

\



son Elptic par lequel nous deuons estre

íauuez. Ec puis qu'en escoutant ses Mini

stres il leur die vousefeoute , il tntf-

coute , & quivotisreiettemereiette , or qui

me rcit tte , il reiette celui qui m'a enuoié ,

reccuons ia de leur bouche comme nous

la reccurions de la sienne propre , & la

prenons pour vnique reigleôí de nostre

Foi & de nostre vie. Que les autres es-

coutenr les hommes si bon leur semble,

qu'ils fondent leur religion fur les tradi

tions de leurs Percs, & qu'ils assuiettiffent

leurs consciences aux constitutions &

aux ordonnances de ceux qu'ils recon-

noiíTent pour Icuts maistresjquant à nous,

Tm-chers Frères , nous ne deuons escou-

ccraucun autre que nostre fouuerain Pro

phetc duquel seul le Pcre nous crie Escoa-

tczlt. Mais il íe faut escouter generale

ment en tout ce qu'il nous dira. Nou:

l'efcontons bien volontiers en ce qui re

garde Instruction de nostre Foi , mais ce

n'cft pas assez > il le faut escouter de mes-

mc aux exhottaiions qu'ils nous fait à

nous repentir de nos péchez, à renoncer

à nos malheureuses habitudes , & à nous

adonner à l'estude des botmes œuures , &

lui rendre l'obeiflance qu'il exige de nous

& qui lui est deue si mstement. Vous
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donc auancieux etcoucez le quand il vons

dit , Ne vous amassezfoi des threfors en ter

re, où la tigne & la rouillure gaftent tottt,é

là où les larrons \erent& défrayer. t. Mms

amasses volts des thnfors au Ciel là 0» U

tigne &—la souillure ne gajìent rien , &

ou les larrons ne ferdm tij ne defrobent. Ht

sotezpotrJt en souci que ma gérons nous tqtie

boirons nous » ou dequoi faons nousvejlm,

triais cherches premièrement le reigne it

T>uuô faiujlice : & toutes choses vous'ft-

ront aioutícs far dessus. Vous deíbau-

chez, paillards adultères , eseoutezle

quand il vous défend cn son Euangilc noa

feulement les actes extérieur!» de la pail

lardise & de 1 adultère , mais mefraes les

sales pensées & les impudiques regards

qu'il vous dit que , Jjhticoncfue regarde vue

f^mme pour U conuoiter , il a dejìa commis

adultère auee elle en son coeur pour coníes*

ucr déformais vos vaisseaux en sanctifica

tion & hoaneur. Vous jureurs Sí blasfc-

mareurs efc~utez le quand il vous dit,

Ne iurés foint , mais que; vojìre paf ít soit

Oui , Oui 1 Non no*, tout lefurflus est iumtr

l/n,&c refrénez déformais vostre langue

pour ne prendre jamais le vénérable 00m

de Dieu en vain. Vous cholériques &

outrageux escoutés le quand il vous dit

Outco^m

\ ■ ■



^Bts chas. $.)>erf!it.r$,i4. 151

Quiconque se courrouce àsonfrertsans cau

se fer9 punissable par jugement % Qui dira

ason frère Rachasera punissable far conseil ,

& qui lui dira fol sera punïjjabîf par la

géhenne du feu ; & parlez tousiours aucc

vos prochains cn coucc modestie , & en

toute debonnaireté reuerans cn eux si

llage de Dieu , & 1c caractère de Iesus

Chníl. Vous vindicatifs eícoutés le

quand vous loiés qui vous dit , Aimez vot

ennemis , bénissez aux qui vous maudis

sent ,faitesdu bien a ceux qui vous perfecu-

%m& qui vous courent fus. Vous qui

vous portez iniustement 5c fans conscien

ce auec vos prochains, qui leur desrobés

par fineífcjou leur rauissez par violence ce

qui leur apartienc , ou qui les circonuenés

lesrrompc's aux affaires que vous pou-

ucsauoir auec eux, efeoutés le quand il

vous dit , Nefaites point à autrui ce que

vous ne voudriez pas qui vous fust fait k

vous mefmes , mais tout ce que vous voulez

que les hommes vous f/teent , faites U

Uur jtmbUblenrent :• reigle que la na

ture racfme a imprimé en la conscience

de tous les hommes. Vous qui estes si

prompts à entrer en procès ciuils ou cti-

rcmels auec vos frères, efeoures le quand

il vous dit Nt résistes[oint au mal , c'est à
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duc , ne repoussés pas le mal par le mal,

maùsiqutlcun refrappée» vne roue tourne

lai aufil'autre , & à celui qui veut plaider

auec toi , & tôlier ton[aie quitte lui ausstle

manteau , & suiuant cc charitable corn

mandement résolues vousplustost à souf

frir & à céder de vostre droict que d'en

trer en dcbut & cn procès auec vostte pro

chain, de peur que vostrecharité n'en soit

offencée &: vos prières interrompues.

Enfin, Trer- chers Frères, escoutés le en

tout cc qu'il vous dit ; ÒS non feulement

en ce qu'il vous dit lui mefme de fa propre

bouche , mais auffi cn ce qu'il vous dit par

la bouche de ses Apostres : obéissons aux

exhortations qu'ils nous font à nous net

toyer de toutesouillure de chair dr d'esprit,

dr apoursuiure U sanctification ensa crain

te, & reiglez généralement toute vostre

vie fur les diuins& les salutaires enseigne

ments de nostre souuerain Prophète. Et

íì nous l'efcoutons volontiers quand il

nous promet la rémission de nos péchés ,

les consolations de fa grâce , & la vie eter-

relle,ne l'efcoutons pas moins volontiers

quand il nous appelle à renoncer au mon

de & à nous mesmes , & à porrer nostre

croix âpres lui , mais nous reputons bien

heureux d'auoir parc à fa croix duranc cet

te

\
i
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te vie ,pourl'auoirau!íiàsa gtoiiecn TE*

•ernire du Siécle à venir.

Reccnons bien finalement ce que nous

auonsentendu en lademierepatticde no.

stre texte. Que cette terrible menace

Toute personne qui n aura pas escoutè ce

Vrophtte fera exterminée retentisse fans

ceste dans nos oreilles : Remettons nous

à toute heure deuant les yeux ce juge

ment espouuantable , auquel ce grand lu

ge du monde dira à tous ceux qui ne

I auront pas voulu eícoutcr , mais qui se

seront rebellés contre lui , & feront

demeurés infidèles & impenitens , Ve-

'■•ir tes vous de moi ouuriers d'iniquité ,ie

ne vous eonnoi point , alleT^maudits aufété

éternel qui est préparé au Diable & à ses

Anges } ôc prenés garde à ne pas tom

ber dans leur mal-heur par vostre

endurcissement en vos vices. Mais û

parle passe' nous lui auons désobéi,

comme hclas: nous ne l'auons que trop

hit , trauaillons déformais à nous ré

concilier auec lui par vne vraie Foi, 5c

vne prompte & sérieuse repentanec , Sc

lescoutons à l'auenir mieux que nouî

n auons fait iusques ici. Pour cet efiTectf

supplions le que comme , il guérit awtrc-

soisce poure sourd qui lui fust presanié
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prés de la mer de Galilée » en mettant ses

doigts dans ses oreilles, &cn lui disant,

£vhpb*tdt ( Marc. 7.34 ) c'est à dire Omtrt

ttiiû les mette de mclme dás les nostres,&

nous guérisse dfccéttc surdité d'esptit qui

nous est íì ordinaire Sd si naturelle. 0

grand Prophète &í Docteur de l'Eglise qui

nous commandes ici de Tcscoutcr , don

nés nous en toi meíme la vertu en tou

chant viuement nos cœuxs par l'opcratioit

de ton bon Esprit, afin qu'ils se rcueillcnt

à bon eleienc à ta voix pour sortir des piè

ges du Diable , pour ouïr relaie isemem

tes paroles qui ion t les paroles de vie eter

nelle: donne nous des oreilles pour ouïr

comme il faut tes dioins enseignements,

&C des cœurs disposés à bien obseruertes

préceptes, afin que tu en fois honore' com

me tu en cs digue* EtquenostrcFoienta

venté , &c noltre obéissance à res com

mandements puissent finalement rece-

uoir eh la gloire de ton Royaume la remu.

neration gratuite que tu nous as promis

cn ton Euangiic. A toi Seigneur Iesus ,

comme aulîi au Père Sc au Sainct Esprit

soir honneur gloire , bénédiction âc

louange Sec*

SER'MON




